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ChêNe SeSSILe
à GraIN FIN

VOuS aVez dIt 
ChêNe à GraIN FIN ?
Le grain fin correspond au bois de chênes ayant poussé
lentement et régulièrement, avec une largeur de cerne 
ne dépassant pas 2,5 mm. Seule la sylviculture en futaie
régulière de peuplements constitués d’arbres du même
âge permet de produire du chêne à grain fin, l’intensité
des éclaircies régulièrement pratiquées permettant de 
réguler la largeur de cerne. 

Deux espèces dominent la chênaie française : le chêne
sessile et le chêne pédonculé, qui se ressemblent beau-
coup, mais avec des composantes chimiques pourtant 
très différentes. Le chêne sessile se caractérise par d’ex-
cellentes qualités aromatiques, tandis que le chêne
pédonculé est plus riche en tanins.

CHêNE SESSILE OU CHêNE pÉDONCULÉ
Une chose est sûre, en matière de chêne à grain fin,
rien ne peut concurrencer l’utilisation du chêne sessile.
pourquoi ? À l’inverse du chêne pédonculé, très exi-
geant vis-à-vis de l’alimentation en eau et de la
richesse des sols, le chêne sessile aime les sols plus
pauvres et supporte très bien la sécheresse estivale.
Cette particularité limite sa croissance l’été et contri-
bue à la finesse de ses cernes, surtout lorsqu’il est
mené en peuplement dense. 

En France, les chênes à grain fin sont donc essentielle-
ment issus des chênes sessiles. Une réalité qui ne peut
cependant pas être appliquée au-delà de l’hexagone,
notamment dans les pays de l’est européen où la faible
durée de la saison de végétation permet de produire
un chêne pédonculé à faible accroissement.

Les plus grands vins sont éduqués dans des barriques de 
chêne à grain fin, qui confèrent également une typicité 

à des alcools comme certains cognacs réputés. 

C’est cette alliance entre le contenant 
et le contenu qui donnera le bouquet 

définitif au précieux nectar.

Chêne 
pédonculé

Chêne 
sessile
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dePuIS COLBert,
PLuS de 300 aNS de
GeStION CONtINue
Les forêts domaniales du bassin ligérien bénéficient
d’une longue tradition de gestion en futaie régulière.
Ce traitement, dont nous récoltons aujourd'hui les
fruits, a été appliqué sans discontinuité par l’adminis-
tration forestière puis l’office national des forêts.

Face à la ruine de la forêt française, Colbert, contrôleur gé-
néral des finances de Louis xIV, fait aménager les forêts
avec l'obligation de conserver une partie de chaque forêt
en haute futaie pour répondre aux besoins de la marine.
On lui doit quelques peuplements exceptionnels qui ont
été récoltés au cours du siècle dernier, et qui ont fait la ré-
putation de forêts comme tronçais ou Bercé. mais cet effort
de reconstitution de la forêt française n’a guère duré. 

Ce n’est qu’à partir de la première moitié du xIxe siècle
que le traitement des forêts domaniales en futaie régulière
a été progressivement généralisé, en liaison avec la baisse
des besoins en bois de chauffage liée à la découverte de
nouvelles sources d’énergie.

au xIxe siècle, la sylviculture était réduite à son minimum.
Faute de références techniques, les éclaircies progressive-
ment mises en œuvre de façon empirique sont restées très
prudentes. de fait, les chênes que nous récoltons au-
jourd'hui disposent de cernes très fins, mais avec une forte
proportion de produits secondaires : des petits bois et des
arbres qui ont développé des branches basses par
manque de sous étage. Ces chênes qui ont poussé très
serrés ont un feuillage peu développé et sont très vulné-
rables aux aléas climatiques ; un problème qui risque de
s’accentuer dans le cadre des changements globaux en
cours. enfin, le diamètre à l’âge d’exploitabilité retenu (de
l’ordre de 50 à 60 cm à 200 ans) reste insuffisant, avec
de faibles rendements lors de leur transformation, notam-
ment en merrain.

Le traitement 
en futaie régulière
consiste à conduire
en peuplement des
arbres de même âge
et à les renouveler 
à maturité. 
Le renouvellement
des peuplements 
se fait naturellement
à partir des glands
des chênes adultes
afin de conserver
leurs patrimoines
génétiques. 

Colbert est le premier

homme d’état à avoir 

eu une vision stratégique 

pour la forêt.

La VaLLée de La
LOIre, uN CONtexte 
BIOGéOGraPhIque
PartICuLIer
La vallée de la Loire est caractérisée par sa faible pluvio-
métrie, notamment en période estivale. en concurrence
avec l’agriculture, la forêt y occupe les sols les moins fer-
tiles. Ces conditions, particulièrement propices au chêne
sessile, limitent son potentiel de croissance en diamètre. 
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SECTION RADIALE
SECTION TANGENTIELLE

ÉCORCE CŒUR OU DURAMEN

BOIS DE PRINTEMPS

BOIS D’ÉTÉ

AUBIER

RAYON MÉDULLAIRECERNE ANNUEL

CERNE ANNUEL

CHêNE À gRAIN FIN, UNE pOUSSE DIFFÉRENCIÉE 
Le cerne annuel d’accroissement est composé de deux
parties. Le bois de printemps comprend beaucoup de
vaisseaux permettant le flux de sève, il est peu dense,
peu fibreux. La pousse de printemps est globalement 
stable en largeur. La pousse d’été en revanche dépend
des conditions écologiques et de la situation de concur-
rence de l’arbre : plus il sera en condition favorable (alimen-
tation en eau notamment) et en « croissance libre », plus
il poussera. Le bois d’été est plus dur, plus riche en fibres,
plus résistant. La largeur du bois de printemps étant 
globalement stable, c’est celle du bois d’été qui fait varier
le cerne et donc le grain.



pERSpECTIVES D’AppROVISIONNEMENT 
À COURT ET LONg TERME
• une stabilité à moyen terme de la récolte an-
nuelle de chêne 50 et plus mobilisés chaque année
sur la vallée de la Loire.

• une augmentation progressive du diamètre des
chênes récoltés en régénération qui est déjà signi-
ficative depuis quelques années.

• à échéance d’une dizaine d’années, une nette
amélioration de la qualité de la récolte en régéné-
ration quand les plus vieilles futaies atteindront
leurs critères d’exploitabilité.

en lissant la récolte, 

l’ONF assure 

un approvisionnement

régulier de chêne 50 et plus.

14 000
12 000
10 000
8 000
6 000
4 000
2 000

surface (hectares) /  0 0-
19

20
-3

9

40
-5

9

60
-7

9

80
-9

9

10
0-

11
9

12
0-

13
9

14
0-

15
9

16
0-

17
9

Gérer aujOurd’huI...
Après une longue période d’enrichissement, les chênaies
domaniales ont maintenant atteint un capital sur pied
optimum qui permet d’en récolter la production. Contrai-
rement aux idées reçues, nos chênaies n’ont jamais été
aussi riches en gros bois qu’aujourd’hui. Les surfaces des
futaies de 120 à 180 ans sont particulièrement impor-
tantes. Mais elles sont réparties de manière très inégale
entre les forêts en fonction de leur histoire respective.

UN AppROVISIONNEMENT OpTIMISÉ ET RÉgULIER
un des principes directeurs de la gestion sylvicole était la
recherche de l’équilibre des classes d’âge au niveau de
chaque forêt. une application trop stricte de ce principe
conduit à renouveler des bois trop petits dans certaines fo-
rêts, et à l’inverse dans d’autres, à laisser vieillir des bois
qui ne le méritent plus, avec les risques de dépérissement
que cela comporte. afin d’optimiser ce riche héritage, l’ONF
a développé une gestion de la ressource au niveau de l’en-
semble du bassin de production. Les forestiers veillent
toutefois localement à maintenir des gros arbres répartis
sur l’ensemble de la forêt. Cette stratégie de gestion permet
de garantir un approvisionnement régulier de bois de chêne
de diamètre 50 cm et plus, indicateur étroitement lié à la
disponibilité de chêne à merrain. 

RÉpARTITION DES FUTAIES DE CHêNE pAR CLASSES D’âgE

âge des chênaies
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Les travaux menés par les organismes de recherche tout
comme les retours d'expérience des forestiers permet-
tent aujourd'hui d'envisager une sylviculture en futaie
régulière plus dynamique. L'objectif : améliorer la pro-
duction et répondre aux enjeux climatiques futurs. 

LES pRINCIpALES ORIENTATIONS
> produire des bois plus gros au même âge (70 à

80 cm à 180-200 ans).

> Éclaircir les peuplements précocement, à un stade
où le bois produit se situe dans le cœur de l’arbre et
n’est donc pas utilisé.

> Favoriser un sous-étage diversifié qui protégera les
troncs afin de limiter le développement de petites
branches et de picots (bourgeons se développant à la
périphérie de l’arbre et laissant une trace dans le bois
pénalisant l’utilisation en merrain).

> Identifier les arbres objectifs, les plus beaux sujets 
destinés à constituer le peuplement final, à un âge d’en-
viron 50 ans.

> Doser les éclaircies au profit de ces arbres objectifs
en fonction de la fertilité de la station pour viser 
un accroissement régulier de 2 mm/an, sans jamais
dépasser une largeur de cerne de 2,5 mm.

mais il faudra attendre plusieurs décennies pour bénéficier
des résultats de ces évolutions de la sylviculture. Ici les fo-
restiers travaillent pour le siècle à venir !

…et CONStruIre La ChêNaIe de demaIN

à partir de 50 ans, 

les plus beaux chênes 

sont identifiés. 

Les forestiers travailleront 

à leur profit pendant 

plus d’un siècle !

DES CRUS EXCEpTIONNELS 
DANS LES MASSIFS LES pLUS pRESTIgIEUX
à l’image de ce que s’est pratiqué dans des forêts comme
tronçais ou Bercé, les plus beaux peuplements bénéficie-
ront d’une gestion particulière afin de constituer une
« vitrine » de la chênaie ligérienne : leur âge d’exploita-
bilité sera porté à 250-300 ans pour produire des bois de
haute qualité à très gros diamètres (80 cm et plus). Leur
mise en place est progressive, avec l’objectif d’occuper
3 % de la chênaie ligérienne dans un siècle, délai à partir
duquel ils pourront commencer à être récoltés et renouve-
lés. Nul doute que ces produits d’exception bénéficieront
d’une valorisation optimale à cette échéance lointaine !
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L’aLChImIe 
eNtre Le BOIS 
et Le VIN : 
uNe déCOuVerte 
réCeNte
Le tonneau n’a pas toujours connu le prestige d'au-
jourd'hui. Initialement, les atouts des barriques résidaient
dans leur capacité à permettre aisément le transport de li-
quide, puisqu’il suffisait de les pousser pour les faire rouler.
Il faudra attendre de nombreuses études pour prouver que
ce contenant dispose de bien plus de pouvoir, à commen-
cer par celui d’offrir une supériorité nette, constante et
durable des vins élevés en fûts de chênes neufs. 
de 1 500 dans les années 1970, les barriques sont ainsi
passées à 300 000 en 1990 et à 600 000 aujourd’hui ! 

d’autres travaux de recherche ont permis également de
révéler que le bois utilisé influence significativement les
qualités organoleptiques du vin. La réussite du « ma-
riage » est ainsi fondée sur une alchimie complexe variant
en fonction du temps, mais aussi du choix de l’essence
utilisée. C’est ainsi que plusieurs types de grain ont été
définis par la suite : du grain fin issu du chêne sessile, et
du grain plus grossier issu du chêne pédonculé. 

Chaque année, 

la France produit 

600 000 barriques. 

Il existe une corrélation

significative entre 

la largeur des cernes 

et la teneur en ellagitanins.
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Le tiers des fûts 

utilisés dans le monde

sont fabriqués 

en France.

La tONNeLLerIe 
eSt aujOurd’huI 
uN marChé dOmINé 
Par La FraNCe
moins de 2 % des vins dans le monde sont élevés en bar-
riques. La France produit près de 600 000 fûts par an, ce
qui équivaut au tiers de la production mondiale pour un
chiffre d’affaires de 390 millions d’euros. 381 000 fûts,
représentant 64 % de la production nationale, sont des-
tinés à l’étranger. 

avec un chiffre d’affaires à l’export de 264,4 millions
d’euros, c’est une filière à solde positif pour la balance
commerciale française. L’élevage sous chêne des vins et
alcools (Cognac…) est concentré autour de cinq pays qui
représentent 80 % du marché mondial. La France reste le
premier marché en volume devant les états-unis. L’es-
pagne est troisième devant l’australie et l’Italie.

De nombres études

prouvent la nette

supériorité des vins élevés

en fûts de chênes neufs.
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PrINCIPaLeS ChêNaIeS 
dOmaNIaLeS PrOduCtrICeS 
de ChêNe à GraIN FIN

de 100 à 1 000 hectares
de 1 000 à 5 000 hectares
de 5 000 à 10 000 hectares
bassin de production
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